
C'est dans les morceaux publies de la 
correspondance entre Petru Comarnescu et 
Eugene O'Neill, que l'on retrouve Ies premieres 
materialisations sceniques des pieces du 
dramaturge americain en Roumanie. Le premier 
spectacle a eu lieu en 1939, au Theâtre National 
de Cluj, avec la piece Par-dela l'horizon, dans 
une mise en scene de Victor Papilian, avec la 
participation des artistes Nicolae Sireteanu, Iosif 
Vanciu, Violeta Boitos, Maria Borşa, Titus 
Lapteş. Mais Ies spectacles de reference furent 
presentes pendant la saison theâtrale 1943-
1944, et constituerent de veritables evenements 
culturels et theâtreaux offerts au public roumain 
par l'intermediaire des precieux traductions et 
commentaires de Petru Comarnescu. Le 
dramaturge avait ete enchante d'apprendre que 
Ies spectacles Par-dela l 'horizon, Desir sous Ies 
ormes et Deuil sied a Electre, mis en scene par 
Ion Şahighian, se j ouaient sur la scene roumaine. 
Dans la correspondance mentionnee, repondant 
a une lettre adressee par Petru Comamescu, 
0'Neill ecrit: «Je suis ravi d'apprendre 
l'enthousiasme avec lequel autant le grand 
public, gue Ies specialistes, ont re9u au Theâtre 
National la piece Deuil sied a Electre, cela m'a 
donne une grande satisfaction, malgre la 
tristesse d 'apprendre que Ies hitleriens ont 
detruit votre beau Theâtre National» 1• Le 
dramaturge termine sa lettre en remerciant tous 
cem. gui ont contribue au succes de sa piece 
sur la scene roumaine. Deuil sied a Electre a eu 
une si grande audience, gue le metteur en scene 
Ion Şahighian decide de la reprendre pendant 
la saison theâtrale 1945-1946 sur la scene du 
Theâtre Victoria, avec une nouvelle distribution, 
a l'exception d'un seul interprete de la version 
scenigue anterieure, George Vraca. La 
receptivite du public face ă. la trilogie 
0'Neillienne se manifeste cette fois-ci 
egalement. La piece «a ete representee 1 O 1 fois, 
nuit apres nuit, sans gue la resistance physique 
et nerveuse des talentueux protagonistes ne 
cesse de susciter l'admiration»2 . L'enthou­
siasme debordeur du public a constitue une 
surprise aussi bien pour Ies realisateurs du 
spectacle gue pour la critique. 

LES PREMIERS SPECT ACLES 
EUGENE O'NEILL EN ROUMANIE 

Iolanda Berzuc 

Le metteur en scene Ion Şahighian s 'est 
forme en tant qu'assistant de Paul Gusty lors 
de la mise en scene de «l'ecole de la tradition», 
mais, au cours de sa carriere, ii tentera de 
developper parallelement des visions scenigues 
modemes, pour finir par creer des spectacles 
veritablement dignes d'attention: L 'Avare de 
Moliere en 1936, auguel ii donne «un substantiel 
plus de theâtralite», Conte d'hiver de 
Shakespeare en 193 7, impressionnant par 
I' interpretation poetique du texte, La Castillane 
de Lope de Vega en 1941, qui met en valeur le 
principe de «I' expressivite integrale» ă. travers 
le jeu «acrobatique» des artistes, le Reviseur 
de Gogol en 1943, experiment theâtral gui 
utilise la mecanique des gestes, Le Songe d 'une 
nuit d'ete de Shakespeare, spectacle loue par 
Petru Comarnescu pour ses grandes vertus 
plastiques et la transfiguration poetique d'un 
veritable spectacle d'art. 

Ion Şahighian debute avec Ies spectacles 
O'Neuilliens en 1943 et ouvre la saison theâtrale 
1943-1944, au Teatrul Nostru, avec Desir sous 
Ies ormes, avec George Calboreanu, Oina 
Cocea, Constantin Bărbulescu comme 
interpretes, et des decors imagines par Stefan 
Norris. Par-dela l'horizon, «spectacle de grande 
tenue qui, selon Ioan Massoff, auteur d'une 
histoire du theâtre, a consacre Ion Şahighian»3 , 
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fut represente sur la petite scene du sous-sol du 
theâtre de comedie. Le decor, signe par le meme 
Stefan Norris, donne I' impression de larges 
perspectives et Ies acteurs se sont conformes 
aux indications d'un jeu interiorise, evitant 
I' artifice d' etemelles «poses theâtrales». Dans 
la distribution du spectacle se trouvaient Tantzi 
Cocea, Fory Etterle, Nicolae Sireteanu, 
Ecaterina Niţulescu-Şahighian, Getta Kernbach, 
Cezar Rovinţescu, Cristian Duţulescu. 

Dans la saison theâtrale 1943-1944, Ion 
Şahighian met en scene la trilogie Deuil sied a 
Electre sur la scene du Theâtre National de 
Bucarest, en beneficiant de I' exceptionnelle 
traduction de Petru Comarnescu et du cadre 
theorique que celui-ci avait cree pour la piece 
d'Eugene O'Neill. Le metteur en scene Soare 
Z. Soare avait deja tente d'aborder ce texte, qui 
l'a, sans doute attire, mais avait renonce a sa 
materialisation dans un spectacle pensant que 
le public roumain supporterait mal sa tluree 
exageree. Dans son projet, Soare Z. Soare avait 
distribue dans Ies roles masculins trois des plus 
celebres artistes de la scene roumaine a ce 
moment-la: Gheorghe Storin dans la role d'Erza 
Manon, George Vraca dans Brant, Mihai 
Popescu dans Orin. 

Dans sa mise en scene, Ion Şahighian 
surprendra par la distribution d'un meme acteur 
dans Ies trois roles. En fait, il a opte pour cette 
solution afin de mettre en evidence leur meme 
air de famille, mais, aussi, leur meme destinee 

. tragique et repetitive. Şahighian disait qu' «au­
d el a de la ressemblance entre Ies trois 
personnages, en cherchant !'interprete ideal 
pour chacun d' entre eux, j'ai du repondre a moi­
meme, tour a tour et invariablement: Vraca, 
Vraca, Vraca»4 La difficulte de !'artiste de se 
distribuer entre des personnages aussi distincts 
et de Ies differencier, I' obligeant a trouver pour 
chacun d'entre eux un style juste 
d'interpretation, dans un spectacle qui durait 
cinq heures approximativement, a suscite 
l'interet de la critique, mais l'a egalement 
divisee entre partisans et adversaires de I' idee. 

Dans une interview accordee a la revue Spectator 
en 1943, Vraca avouait que la representation 

scenique de trois personnages dont l'âge, la 
biographie et la structure psychique se 
presentaient differemment, impliquait des 
approches differentes des roles et la decouverte 
de solutions dont la materialisation assure la 
reussite du spectacle: «Le role, ou plut6t Ies 
roles - que je joue dans cette piece - je Ies 
considere Ies plus difficiles de ma carriere. Je 
dois passer plusieurs fois du caractere et du cceur 
de pierre d'Erza Manon, de sa prestance et de 
son allure majestueuse, a la nature feminisee et 
nerveuse de I 'adolescent Orion, dont lajeunesse 
est marquee par Ies traces profondes de la 
guerre, et de lui a Brant, le type de !'aventurier 
du siecle passe, bante par l'ideal d'un Lord 
Byron et qui aurait, sans doute, ete un homme 
acceptable, si dans ses veines ne coulait pas le 
sang des Manon»5

. Evidemment, meme pour 
un artiste de la taille de George Vraca 
l'interpretation des trois personnages ne pouvait 
pas atteindre l'ideal. Le personnage d'Orin a 
ete une reussite unanimement reconnue, tandis 
que l'interpretation de Brant et d'Erza Manon 
donne lieu a des commentaires reserves ou 
meme totalement defavorables. 

Le dramaturge Mircea Ştefănescu notait dans 
la revue Curentul de decembre 1943, la maniere 
dont, au-dela de differenciations inherentes, 
l'acteur George Vraca a distribue dans chacun 
des personnages interpretes un peu de son grand 
talent et de son intuition scenique: «George 
Vraca apparaît dans Ies trois personnages qui 
portent le masque des Manon: le general Erza, 
le capitaine de marine Brant et le jeune Orin. A 
l'exception de l'artifice pueril de !'acte qui se 
passe sur le navire de Brant, lorsqu'il doit 
rencontrer Orin, George Vraca a si bien joue le 
personnage d'Orin, que sa creation dans cette 
derniere partie de la trilogie se place a la hauteur 
de son interpretation de Hamlet, d'Oswald, du 
vieux Faust et du vieux Herweg, souvent en Ies 
depassant, en lui donnant et en nous donnant, 
sous de nombreux aspects, la plus belle reussite 
de la carriere de ce forn1idable acteur. .. George 
Vraca fut seduisant en Brant, impressionnat en 
Erza, surtout au dernier acte de la troisieme 
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piece, lorsqu' ii communique a la salle le 
pressentiment de la mort qui approche, et tout 
simplement extraordinaire dans la deuxieme 
partie d'Orin, lorsqu'il lutte contre Ies conseils 
des fantâmes, contre Ies remords, contre l'appel 
tourmente au moment d'accomplir l'acte final 
de justice. Un Orin dans lequel il se consomme 
d'une fai;on simple et expressive, troublante 
jusqu'a la fascination, l'un des plus grands 
talents et une des plus surprenantes intuitions 
du theâtre roumain, du theâtre en general»6

• 

Par contre, pour le critique N. Carandino la 
distribution de George Vraca dans Ies trois râles 
a constitue une erreur de mise en scene. Selon 
lui, dans le râle d' Adam Brant, George Vraca a 
laisse l'impression de «faux» et «deplace», par 
manque d'affinites entre l'acteur et le 
personnage. Dans le râle du general Erza 
Manon, le meme interprete «s' est presen te avec 
une physionomie et un jeu de ramolii, en 
mutilant ainsi le sens veri table du drame» et en 
laissant le personnage de Christine en dehors 
de necessaires explications psychologiques. 
Dans 1' opinion du critique, George Vraca a 
presente deux personnages et a donne deux 
modalites d' interpretation exterieure dans ce 
spectacle. Le râle que )'artiste a compris et a 
«rehabilite»7 fur celui d'Orin, considere a 
l'unanimite le plus beau râle de sa carriere. 

Si, dans la realisation de ses personnages, 
George Vraca a fait appel a des techniques de 
jeu exterieures, cela est du egalement a la vision 
de la mise en scene qui mettait en valeur une 
observation de Petru Comarnescu concernant 
le texte dramatique. II constatait que Ies 
personnages portent un masque, symbole de Ia 
destinee tragiq~e qui va eroder leur etre. Tout 
comme eux, la maison des Manon «souvent, 
aura un aspect etonnant, parei) a celui des 
revenants qui detruisent son etre». La presence 
de la mort dans le symbole du masque semble 
se fixer egalement dans Ies lignes du portrait 
d' Erza Manon, qui tutele la destinee des 
personnages, en les reunissant sous le signe 
d 'une commune et lourde menace. La mort 
embrume Ies visages et accentue leur 
ressemblance. C' est peut-etre pourquoi ceux qui 
viennent d'en dehors de ce monde n'identifient 

plus clairement Ies personnages reels, mais 
seulement des ombres de la mort qui couvrent 
leur visage. Ici, on assiste a une valorisation 
poetique de l'une des plus interessantes 
observations de Petru Comarnescu, concernant 
les personnages de la trilogie: «la destinee 
depasse leur capacite de realisation ou Ies 
satisfait en contretemps». Ici, il fait allusion au 
general Erza Manon qui, revenu de la guerre, 
decide d'avouer son amour a Christine; cet 
amourqu'il n'pas declare au moment opportun 
cree «le contretemps de l'exteriorisation des 
sentiments»8, faisant naître en Christine la 
frustration et le desir de le tuer. Dans le spectacle 
du Theâtre National, l'interpretation de George 
Vraca accentue le contretemps tragique qui 
conduira Erza Manon a la mort. Le decalage 
entre ses attentes et la destinee que Christine 
lui a reservee se trouve dans leur impuissance a 
communiqueret dans le temps de l'amourqu'ils 
ressentent differemment. Tout comme pour 
Romeo et Juliette, «le contretemps» leur apporte 
le malheur et la mort. Lavinia dans la derniere 
partie de la tragedie ne se retrouve plus dans 
l 'etre sec he et rigide du debut de la trilogie, mais 
cette Lavinia nee de nouveau devra supporter 
les consequences inherentes des actes de l'autre, 
en devenant a son tour une victime du 
«contretemps». C'est ce qui rendra possible, 
selon le commentateur Petru Comarnescu 
l' interpretation tragique du personnage. Par so~ 
auto-condamnation, elle redevient une 
«renaissante Electre», regagnant ainsi sa 
noblesse. Ainsi, I' ethique de la tragedie antique 
se complique par un relativisme personnel, 
subjectif, individuel: «11 n'y a aucun innocent, 
personne n'est tout a fait innocent. La causalite 
des culpabilites nous concerne tous, ensemble, 
mais surtout celui qui ne raisonne pas, qui reste 
ferme dans son parfait ego»9 remarquait Petm 
Comarnescu qui voyait dans la tragedie Deuil 
sied a Electre une «actualisation du theâtre 
antique dans le monde moderne» chose 
qu' Alice Voinescu refuse d'accrediter en 
totalite, bien que «la ressemblance entre Ies 
heros du drame moderne soit trop evidente pour 
que la critique ne Ies confonde pas» 10 . Elle placem 
le texte d'Eugene O'Neill sur le termin du drame 
psychologique, en y voyant un approfon- 77 
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dissement de la connaissance de l' âme modeme 
dans toute sa complexite et dans ses zones les 
plus cachees. La piece se veut etre la revelation 
de cette âme, et non du sort, meme si l'auteur 
semble indiguer cette trajectoire et cette 
interpretation. La vision theorigue de Petru 
Comamescu exclut le placement de la piece sur 
un plan religieux ou naturaliste, parce gue 
chacun de ces plans rend possible la tragedie. 
Alice Voinescu voit dans la trilogie d'Eugene 
O'Neill un drame de la «falsification des 
ideaux» et de la manipulation cruelle dont Ies 
victimes sont Ies personnages, gui ferment 
l'horizon de l'amour et de la vie. C'estpourquoi 
la haine, lajalousie et l'inconscience de Lavinia, 
vecues sans le sentiment de la culpabilite, ne la 
libereront pas a la fin de la piece, mais 
l'enchaîneront definitivement. Elle «s'integre 
a sa race gu' elle nie vainement dans sa pensee: 
elle s'autocondamne, sans expier». C'est 
pourguoi Alice Voinescu voit dans le final de 
la piece un «triomphe de la haine», de l 'egoi'sme 
et de lorgueil dont le personnage ne se libere 
pas, mais gui, par la suggestion gue fait l'auteur, 
«veut peut-etre reveiller dans l' âme du 
spectateur la compassion pour cette victime et 
veut, au travers du regard conscient du 
spectateur parachever la conscience du 
personnage»11 . 

Ecrits pendant la meme periode, Ies 
commentaires d 'Alice Voinescu et de Petru 
Comamescu se presentent comme un dialogue 
des consciences contemporaines sur la destinee 
de la tragedie dans le monde modeme. Si l'un 
imagine Lavina ennoblie dans la scene finale, 
l' autre interprete ce meme moment comme un 
ennoblissement possible par un examen de 
conscience, en suggerant la reconciliation du 
personnage avec les fantomes de ses victimes. 
Si Alice Voinescu met sous le signe du doute la 
capacite du personnage a refleter dans le miro ir 
de la conscience le sentiment de sa faute, en la 
reconnaissant par le repentir, Petru Comamescu 
ignore cet aspect en pla-;:ant sur le meme plan 
la connaissance et la vie, en annulant donc 
l'hypothese de l'examen de la faute: «Le 
materiei biologigue ne nie pas le bien et ne cultive 
pas le mal deliberement, mais il Ies relativise, en 
cachant dans le mouvement esthetigue le bien 

veri table et eternei jusgu' au final gui complete 
la signification, tel les torrents gui inondent Ies 
champs riches, d 'abord, en les devastant pour 
Ies rendre encore plus fertiles a la fin. Cette 
capacite de vivre, intense et acharnee, qui 
envahit les personnages des drames et des 
tragedies d'Eugene O'Neill, est un acte de 
connaissance, gui se laisse entrevoir seulement 
a la fin, et suggere gue, la vie ecoulee, le 
mouvement s'est apaise. Le connaissance 
s'acguiert au travers de la mort, en laissant 
fondre tout ce qui est vivant jusgu'a 
l'immaterialite de l'Idee» 12 . Une partie de la 
critigue a reproche a l'auteur americain le 
detachement avec leguel il juge ses 
personnages, sans les «rechauffer» de son 
amour. Petru Comamescu identifie dans cette 
attitude laressemblance avec Ies tragigues grecs 
gui, a leur tour, de par leur refus de participer a 
la vie des heros, intensifiaient le sentiment 
implacable de la tragedie. 

Le metteur en scene Ion Şahighian et les 
interpretes de la premiere vision scenigue de 
Deuil sied a Electre ont rendu 1' ethos tragique, 
en interpretant d'une maniere expressive et 
poetique le drame des Manon, pareil a la 
destinee implacable des Atrides. Le spectacle 
du Theâtre National a donne la chance a Aura 
Buzescu de jouer l'un des plus beaux roles de 
sa carriere. Lavinia, cette Electre modeme est 
un role complexe, de par Ies mutations produites 
dans la conscience et dans la psychologie du 
personnage au long des trois moments. Dans 
De retour a la maison la description du 
personnage nous oblige a imaginer Aura 
Buzescu maîtresse de 1' art de la metamorphose, 
en passant facilement de l'âprete a la douceur 
et portant meme dans ses donnees physigues la 
possibilite de transiter d 'une physionomie 
commune a une physionomie sublime. C' etait 
}'artiste la plus indiquee de l'epogue pour 
interpreter ce role si difficile. D'ailleurs, chose 
rare sur la scene ( et tres soulignee dans son cas ), 
Aura Buzescu ne possedait pas une beaute 
eblouissante. N. Carandino ecrivait: «Elle ne 
fut jamais remarguee grâce a son aspect: de petite 
taille, un corps bien proportionne, une allure 
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faufilee, des traits manquant de relief. .. Son 
visage pâle pourrait etre celui d'un page 
medieval, d'un enfant slave, d'un masque 
Commedia dell 'Arte ou d 'une mere pleurant 
aupres d'une croix»13 . Sanda Diaconescu, pour 
infirmer, paraît-il, Ies dires de N. Carandino, la 
considerait une «diaphane, irreelle apparitiom5. 
Beaucoup de ceux qui l'avaient vue sur scene 
ont vecu le sentiment d 'une perception 
distorsionnee. Sans etre belle, Aura Buzescu se 
metamorphosait sous Ies regards des 
spectateurs, en devenant belle. Elle passait, 
probablement grâce â. la magie de sa voix, du 
plan reel au plan de la fiction, d'une fa;:on 
unique. En revenant â. N. Carandino, le portrait 
s'accomplit dans le clair-obscur, en devenant 
la toile magique et sublime des peintres de la 
Renaissance; «seule, la voix romp 
involontairement I' equilibre de ses spontanes 
modestes et lui interdit I' anonymat. Qu' elle 
parle ou qu' elle recite un texte - par la qualite 
emotive du timbre, Aura Buzescu commence a 
devenir pour quiconque l'entend ... Aura 
Buzescu»14 . Pour une artiste qui n'a jamais 
utilise le fard sur la scene, pour laquelle le 
costume de theâtre n'a signifie qu'une 
enveloppe du personnage, ou plus exactement 
un contour de l'âme de celui-ci, traverser la 
rampe et creerune emotion profonde, troublante 
dans l'âme des spectateurs, signifiaient une 
veritable revelation, une recontre avec le 
veritable art. 

N ous retenons egalement un portrait esquisse 
par !'artiste Angela Chiuaru: «Quoigu'elle ne 
fusse vraiment belle, Aura Buzescu etait tres 
feminine. Ses yeux verts ou bleus etaient 
phosphorescents â. la lumiere de la rampe. Sa 
peau etait pâle, suggerant la transparence d'une 
fine porcelaine. Les costumes de scene, chers 
ou modestes, etaient portes naturellement et 
decrivaient precisement le personnage 
interprete. Ses cheveaux blonds semblaient un 
nimbe de lumiere lorsqu'ils etaient defaits». 
Pour le personnage de Lavinia, Aura Buzescu a 
ete !'interprete ideale. L'apparition de Lavinia 
dans la piece d'Eugene O'Neill est ainsi 
commentee: «Le mangue d'attraction est 
accentuee par sa robe noire et simple. Elle a 
des mouvements rigides, une attitude figee, 

militaire. La voix est seche et monotone, le ton 
imperatif»15 . Mais Lavinia de la derniere partie 
de la trilogie a la grâce et la beaute de sa mere 
morte. La metamorphose du personnage se 
passe sous Ies yeux des spectateurs gui vivent 
la tension creee par la destinee de cette famille, 
dont l'unique survivant est Lavinia gui decide 
de se punir elle-meme, en attendant sa fin dans 
une maison qui devient, au bout de la haine et 
de la vengence, une maison de la mort. 

En parlant de ce spectacle, Aura Buzescu 
exprimera son opinion sur la contribution gue 
le partenaire de jeu a dans la construction d'un 
role. En depit du fait que N. Carandino supposait 
qu'il y avait une sourde rivalite entre Aura 
Buzescu et Marioara Voiculescu, ce gu' Aura 
Buzescu va declarer plus tard ne fait que 
contredire cela: «Parmi Ies actrices avec 
lesquelles j'ai eu une hereuse rencontre sur la 
scene, avec lesquelles je me suis le mieux 
accordee dans le jeu se trouve Marioara 
Voiculescu. C'etait un grand talent et un 
temperement volcanigue, debordant. Nos 
confrontations etaient incendiaires. J e regrette 
aujourd'hui encore se retraite du spectacle Deuil 
sied a Electre. Les scenes entre la mere et la 
fille montaient â. une tension, â. une vibration 
jamais atteintes lorsque Agepsina Macri­
Eftimiu etait ma mere. L' influence du partenaire 
dans sa propre creation est evidente»16

. Marioara 
Voiculescu a interprete le role de Christine dans 
le spectacle mis en scene au Theâtre Victoria. 
Cette fois-ci elle a eu comme partenaire de jeu 
Tantzi Cocea qui interpretait Lavinia. Alice 
Voinescu notait gue dans ce role Marioara 
Voiculescu a censure son temperement 
volcanique, en mettant !'accent sur la douceur 
maternelle et en laissant sur un plan secondaire, 
d'ombre la relation passionnelle gu'elle a avec 
Brant, ce qui, finalement, a porte prejudice sur 
la reussite de son interpretation. 

Dans le spectacle du Theâtre National, N. 
Carandino opere pour Ies interpretes Agepsina 
Macri-Eftimiu et Aura Buzescu la distinction 
que le XVIII• siecle faisait entre la celebre 
Clairon et Dumesnil." Meme si le public de 
celles-lâ. manifestait une preference pour le style 
de l'une ou de l'autre, la posterite n'a pas etabli 79 
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des hierarchies entre elles. Clairon, !'artiste 
preferee et citee par D. Diderot dans Paradoxe 
sur le comedien, etait celle qui «gagne sur la 
scene Ies proportions et la maj este des 
legendaires heroi"nes», et c'est ce qui s'est passe 
egalement avec Aura Buzescu. Dans le role de 
Lavinia, d'abord sans clemence et vindicative, 
hantee par Ies demons de la jalousie, ensuite, 
dans celui de Lavinia pleine de feminite gagnee, 
ni pour longtemps, ni pour la vie, Aura Buzescu 
suit le trajet tragique du personnage qui passe, 
meme pendant la vie, dans la chambre froide et 
menac;:ante de la mort avec l'implacable 
determination d'Electre, que la tragedie antique 
a creee: «C'est a un autre pâle que Lavinia de 
madame Buzescu est nee du desespoir et des 
tenebres. Ange noir ne dans une maison 
maudite, elle a garde la pensee du malheur, telle 
Cassandre, et I' idee de la vengence sans pardon, 
selon l'image de la triste en endolorie Electre. 
Madame Buzescu ajoue ce râle avec la science 
parfaite des passages qu' elle est la seule a 
posseder dans la theâtre roumain, en alternant, 
lorsqu'il le faut, Ies notes douces, Ies notes 
suaves, avec Ies explosions âpres d'un trouble 
inconscient. Sa Lavinia naissait d'une agitation 
interieure, d'une agitation de l'âme. Ce furent 
des sommets dans I' interpretation d' Aura 
Buzescu, des sommets devant lesquels nous 
nous inclinons, pour compenser I' incompre­
hens ion ou la mauvaise foi des 
contemporains» 17 . 

La reprise du spectacle dans la saison 
theâtrale 1945-1946 au Theâtre Victoria, dans 
la mise en scene du meme Ion Şahighian, mais 
avec d' autres interpretes - Mario ara 
Voiculescu-Christine, Tantzi Cocea-Lavinia, 
George Vraca-Orin -, offre a Alice Voinescu 
la possibilite de remarquer, meme en passant, 
«I' impressionnante creation» d 'Aura Buzescu 
dans Lavinia sur la scene du Theâtre National, 
creation qui semble «avoir etabli Ies dimensions 
multiples du personnage et son style 
symbolique». Le spectacle du Theâtre National 
represente pour la scene roumaine, grâce a 
l'interpretation, un spectacle de reference. Des 
Ies annees '30, lorsqu'il publiait Ies premiers 
articles consacres a Eugene O'Neill, Petru 
Comamescu attirait l'attention non seulement 
sur la revision de la technique theâtrale proposee 
par cet auteur, mais, en egale mesure, sur l'art 

litteraire de cette ceuvre. Ses traductions, 
considerees aujourd'hui encore, comme Ies plus 
belles, renforcent I 'acte scenique, en 
l'accomplissant: «La valeur esthetique de ce 
drame est, en grande mesure, la raison cachee 
de l'attraction qu'il a exercee sur le public», 
allait remarquer Alice Voinescu en parlant de 
la piece Deuil sied a Electre. On ne peut pas 
ignorer, non plus, la presence de Petru 
Comarnescu dans I' elaboration et la 
structuration de ce spectacle. 

Les commentateurs ont fait la liaison entre 
la vision theorique et la version scenique. Le 
spectacle a declenche une veritable avalanche 
de demandes parmi Ies spectateurs, Ies 
sollicitations de billets depassant de beaucoup 
la capacite de la salle. L'evenement theâtral le 
plus prise et le plus frequente attirait Ies 
spectateurs de toutes Ies categories sociales. La 
direction du theâtre, confrontee a ce phenomene 
inhabituel, est obligee d'installer une caisse de 
billets supplementaire et d'annoncer dans la 
presse la situation des ventes de tickets. Bien 
que la Roumanie soit en guerre et que la saison 
theâtrale soit menacee de suspension a cause 
des bombardements et des communiques 
alarmistes, Ies spectateurs ne cessent d'assieger 
le Theâtre National pour voir ce spectacle. 
Beaucoup attendent une reponse a leurs 
interrogations et a travers le trame des 
evenements qui se deroulent sur la scene 
realisent que la fin de la guerre n'equivaut pas 
necessairement au retour de la paix, parce 
qu'une autre guerre, interieure celle-la, 
devastatrice et aveugle peut survenir au moment 
ou la veritable guerre finit. «Apres avoir quitte 
la salle de spectacles, j 'ai vu sur tous Ies visages 
le souci, la perplexite, la question-inquiete qui 
commande a la conscience de quitter 
l'insouciance confortable, et qui l'a reveillee 
en I' obligeant a se responsabiliser devant la 
verite»18, allait noter Alice Voinescu apropos 
du plus important spectacle d'Eugene O'Neill 
en Roumanie qui, pendant la nuit trouble de la 
guerre, a reuni, sous Ies auspices du theâtre, Ies 
spectateurs, en Ies avertissant, de maniere 
premonitoire, d'une nouvelle tragedie qu'ils 
allaient connaître- celle de la manipulation des 
consciences, de l'arbitraire et de la culpabilite, 
de I' eternelle insecurite dans laquelle s 'est 
placee la destinee de l 'homme moderne. 
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